Vers une cthrence entre
pratiques pZdagogiques et
modes dQ@valuation.

Regard sociopolitique sur cing fas ons d@nseigner.

Charles Pepinster

Si 1Gn veut I@ppropriation du contenu d@n cours par les Ztudiants eux-
me mes, comment s@ prendre ? Pourquoi ?

Quels cours ? Osons dire - presque - tous les cours, ™ partir de DOCUMENTS
remis aux ZlevesEO u = partir de manuels, d@ncyclopZdies, de journaux, d@rticles
Internet, de filmskE

Des exemples : Ecologie : cycle du carbone et de I@zote. Linguistique :
grammaire structurale et grammaire gZnZrative. MathZmatiques : les multiplications
musulmane et canadienne .PZdagogie : Montessori et Fribel. Pour ou contre les
examens notZs. Grammaire : conjonction et prZposition. Sciences naturelles : le
renne et le lamakE

Premiere faeon :

A la chaire, il explique ses documents, Zcrit au tableau. Les Ztudiants, eux,
notent, posent parfois des questions. Parfois aussi le professeur, c@st lui, interroge
I@n ou I@utre apprenant qui rZpond docilement, observZ par tous. Le cours continue.
Silencieux. Passifs, mais pas pour longtemps, une interro suivra qui obligera les
apprenants ~ s@pproprier eux-me mes la matiere. A eux - le plus souvent- de se
dZbrouiller pour choisir les moyens d@pprendre : empirisme, mZthodes venues
d@illeurs, prZcepteurs coZteux, groupes spontanZs d@tudiants oe |@Ze de C
couler E un concurrent est absente ou non .Cet enseignement logocentrique
s@pparente " la scholastique. Il tendrait > dZvelopper la dZpendance, la soumission.

Deuxie me faeon :

Le professeur distribue des feuilles de son cours et dit: CLisezE. Les
Ztudiants ne lisent gue re en profondeur ; non motivZs, ils survolent le plus souvent,
ils attendent la suite connue : le professeur interroge .C@st la mZthode socratique,
Zgalement centrZe sur le Clogos E o+ le Ma’tre accouche les esprits (maseutique) :
des doigts se I vent, un Zlu donne sa rZponse que le professeur commente. D@utres
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questions entra’nent des Zchanges Zle ves D professeur sans concertation entre pairs
.Pourtant, certains professeurs proposent des dZfis...

Une interro suivra : questions inattendues - habituellement - rZponses Zcrites
individuelles. Notes sur 10 ou 20, dZnoncZes aux parents. Ici aussi, soumission,E
plus compZtition.

Troisieme faeon :

Le professeur distribue des feuilles et dit: Clisez et rZpondez aux
questions E. Souvent il s@git d@n travail individuel. Le professeur circule et s@rre te
a et I" pour stimuler I@rdeur de tous pour interroger en particulier tel ou tel Zls ve, le
soutenir voire meme d@ntroduire une dynamique C construction/Zmancipation E,
comme me le dit Philippe Meirieu..En gZnZral, il collecte les bonnes rZponses, les
Zcrit au tableau ; les apprenants sont priZs de les noter et de les Ztudier chez eux.

Une interro suivra. Comme d@abitude celle-ci comportera des questions
gaussiennes (faciles, moyennes, difficiles) augure d@n classement Zgalement
gaussien des rZsultats : rZussites, Zchecs.

Il s@git ici d@n amZnagement de surface du me me syste me logocentrique.

Quatrieme fason :

Le professeur propose un questionnaire en amont. Les Ztudiants tentent d®
rZpondre, seuls puis en groupes ~ partir de leurs conceptions mentales, de leurs
savoirs antZrieurs, de leurs intuitions.

Ensuite seulement, le professeur donne ses feuilles. Les Ztudiants, ~ nouveau
seuls, puis en groupes, cherchent puis affichent leurs eronses La lecture comparZe
des affiches et la participation du professeur permettent d@ffiner I@ppropriation de la
matie re. La recherche est activZe. On a affaire I’ ~ une sZquence C Ecole active E,
puZrocentrique c'est-"-dire qui rZpond aux besoins d@xploration, de communication.
CoopZration de la plupart des ZlevesEsa uf lors de I@terro qui reste souvent
traditionnelle : on rZpond au professeur Equi attribue des notes ou des
apprZciations : motivation extZrieure au processus d@pprentissage . Ne pourrait-on
pas organiser la motivation ddncitation, interne donc, exempte de chantage ?

Cinquieme fason :

(Qui aura l@ir compjiquZe mais qui est simple, en fait. C@st un peu comme
pour les re gles d@n jeu : c@st en jouant quOn les apprendEe ssayez, vous verrez !)

Il s@git de I@nterview croisZe propice au dZveloppement de la
citoyennetZ.

¥ Dispositif et consignes :

Le groupe classe est rZparti en duos formZs soit par le professeur (pour
assurer |@ZtZrogZnZitZ) soit par le hasard.

Appelons A et B les deux coZquipiers d@n duo.

Vers une cohZrence entre pratiques pZdagogiques et modes d@valuation.
Regard sociopolitique sur cing fas ons d@nseigner.

Charles PZpinster

http://www.meirieu.com



Le professeur donne deux documents ayant trait © son cours, le document 1
aux A et le document 2 aux B.

Consigne : Vous allez lire seul pendant 20 minutes (par ex.) et prendre des
notes car je vous retirerai les documents initiaux = la fin du temps prescrit. A ce
moment-I" commencera la double interview. Ainsi, ~ l@ide de sa synthe se Zcrite, A
communiquera ~ B tout ce qu® a appris du document 1. A ce moment-I" B notera
prZcisZment ce que A lui apprendra car il en aura bient™ IQsage.

Viendra ensuite le moment de changer de r™e, c@st B qui renseignera A sur
le document 2E

¥ Regroupements :

Le professeur invite 3 ou 4 A ~ ce regrouper et ~ reconstituer le savoir du
document 2, non lu mais communiquZ par les coZquipiers B. |l faudra rZdiger une
affiche, Zcrite en grand lisiblement, la plus comple te possible se terminant par I@ne
ou l@utre question.

Idem pour 3 ou 4 B sur le contenu du document 1.

_Ainsi dans une classe de 16 Zleves, il y aura 2 affiches njl et deux affiches
nj2 sy a eu formation de quatuors.

Avec 20 Zlsves ou davantage, le rendement sera encore meilleur. C@st le
moment de fixer au mur, d@n c™Z les affiches des A ayant trait au document nj2 et
de l@utre les affiches des B ayant pour objet le document nj1.

¥ Travail individuel puis collectif :

Les A reprennent leur document initial nj1 et les B leur nj2 ou bien on croise
les documents initiaux. Chacun lit d@bord pour soi et compare le texte reeu du
professeur avec les synthe ses affichZes par les coZquipiers. En groupe, ensuite, a
lieu une courte concertation pour ajouter, rectifier, avec un feutre d@Qne autre couleur,
ce qudy a lieu de corriger dans les affiches.

Travail sur les questions posZes par les groupes. RZponses des groupes et du
professeur.

¥ Analyse rZflexive :

Il est bon d@ntra’ner les Ztudiants ~ rZflZchir ensemble sur ce quis viennent
de vivre.

Apres avar souvent expZrimentZ cette doute interview, avec Avaluation intZgrze,
aupres de 25,3035 enseigrants en formation je puis rapporter ce queles personnes ont
constatZ JOwjoute mon paint de vue MVad :

1. Une lecture- appropriation active parce que mativZe par 1Qiterview
venirEquifaudra donc affronter Mngt minutes d@pprentissage intense mais pas pour
soi seulement, pas pour avoir de plus beaux paints, non : pour partage avec |Oatr eEet
stre” lahauteur !

2. Un dialoguecroisZ o tous ont la parde, o> chacun dait prendre des notes
utiles ™ 1@ape suivante. Transmettre du savair ou, mieux, mettre en recherche sur celuic
nOst-ce pas lamellleure maniere de |Ossimiler ?

3 Une entraide forte lors de la rZdaction en groupe dOum affiche, sorte
dQOiterro cdlective sans stress, sans compaition, intZgrZe au processus dOgpr entissage et
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non posZe individudlement au dzbut du cours suivant, lan de la chasse aux carences
individudles ™ sanctionner, voire”™ combler.

4. Une vigilance palpable lors de la seconde lecture individudle du docunent
professoral  puisque cette lecture silencieuse est nZoessaire ~  1OHinement de
|Gmpr entissage (on viendra corrige les affiches donc on fera avancer les savoirs, pour
tous, si on abien reluE)

5. Une auto D socio B Aaluaion (afficher en groupes) en cohZrence avec
|Gato B socio B construction du savair. En dOutres termes on rend compte de ses acouis
AUX AUTRES, et non au professeur, avec le meme esprit de coopZration dans 1Qiterview
crasze quelors de IO#ide personnelle opZr Ze par chacun, puis communautarisze,

_ 6. Des exigences du professeur qui poussent If)pprqqrigtim du savair telle
la rzdaction dOua synthese cdlective (affiche) avec pour seule rdZrence le savar des
membr es de |ouipe apres interviews SANS e recours aux nates prises, tout dans latete!

7. La quditZ des productions qui Zonne leurs auteurs. Estime grandie de sai
et delOatre.

8. La ressemblance frappante de la_dZmarche avec un jeu de coopZration
(sans perdants donc, remplasant les jeux de compaition).

9. Le non jugement, ledrait ~ 1Omreur sans auaune notation, auaun bl%we.

10.  LOaute active, dans les ducs, mativZe par la nZcessitZ de prendre des
notes Zcrites utiles tout de suite.

11. LasdidaritZ fonctionnelle ceest=dire intZiorisZe par chacun pour un but
commun : rZdige’ une affiche ™ partir de ce quGoa appris lors de |Qiterview crasze .Gitte
cdlaboration ne rZsulte donc pas dOum incantation moralisatrice du professeur .Le:
CSqons sdidaires, cOst mieux! E est inutile dZsormais! Ils le sont par le dispositif
didactiqueluiHreme.

12.  Lerenforcement delafiertZde sai, dela sZcuritZ affective, de |0adbce.

13.  Lesurgissement du plaisir dOpprendre avec tZnacitZ et sAZnitZtout ~ la
fas. O la physidogie nous apprend une merveille : chez I@Quain, les circuits du plaisir et
de lamzmaire Esont les memes ! DonckE

14. Le rfe essentid de IOHectivitZ dans les apprentissages .Beaucoup de
rirese

_15. la crZativitZ |Giitiative. LOBdlition des hiZarchies entre bons & mains
bons Zeves.

16.  LacuriositZ par le recours ™ IQiternet, aux ressources de la biblictheque
centre de documentation (BM) en cas de doute ou pour en savar plus, ~ [Oepertise du
professeur qui ne cesse, devant ses 4+ ves, dOgprendre encore et encare et deledire ...

17. Ler™ essentid du professeur qui chaisit les docurrents adaptZs. Galui-c
netransmet plus directement le savair. Il fait apprendre avec riguer mais sans rigiditZ ||
anime, renseigre, Zdaire, organise |Oppr opriation de la connaissance. 11 parle peu, sOféace
souvent, apparemment. | conduit, il insuffle: r ¥ difficile mais passionnant, plaisant.

18. Le grand nombre dOidants nO& plus une rZaitZ aussi redoutable. Le
petit nombr e de participants est plut™embarrassant car ses ressources sont maindres.

_19. LQOmportance de IOpprentissage de la synthese: repZrage des matsclefs,
schzma en Zale (heuristique listage des nations diffZentes, strudure du texte en
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par agraphes, ZZmerlts secondaires, informations contradictares, superflues, hors sujet vare
fausses. Tout cela sOprend. GOt le r ™ du professeur, en auto Bsocio - construdion .

20. Laforce du groupe. En pdagayie 1 individu + 1 autre =3, (laforcede3).

) 21.  Uneatmosphere d&endueet sZieuse” lafois. Un dimat dOaceptation de
|Oatre.

_ 22, Un apprentissage de la dZmocratie participative dans les savairs rputzs
rZoar betifs et pas seulement dans les proets, les activitZs dOgression telle le th24se,
|Od, le sport.

Variantes :

- On peut dZmarrer |@ctivitZ avec 2 A et 2 B qui rZdigent un rZsumZ (°
transmettre ensuite) en duo.

- La dZmarche pourrait partir de 3 documents diffZrents pour A, B, C.
Travail en trios.

- Pour rZdiger une affiche, les trios ou quatuors pourraient recourir
leurs notes prises lors de I@nterview. Celles-ci pourraient se centrer sur Iattendu
dZcouvert E

- Les documents pourraient traiter du me me sujet mais proviendraient de
deux sources diffZrentes. Ex. : le syste me nerveux dans deux manuels .La guerre du
Pacifique vue par les PZruviens et les Boliviens dans les livres d@istoire des deux
pays. Parfois donc, on donnerait des documents avec divergences de vue " repZrer
ou me me des textes contradictoires en vue d@n dZbat. Ex. Pour ou contre les OGM,
le vote obligatoire etc.

Cette cinqui*me fason de faire apprendre est typiquement d@&ducation
Nouvelle (Groupe Belge d&ducation Nouvelle - GBEN ) parce qu@lle est
sociocentrique c@st-"-dire propre = construire une sociZtZ plus humaine de s I@cole .
Elle convient ~ I@nseignement primaire, secondaire, supZrieur, de post-formation E

I  Remarque: S® n® prend garde, le professeur risque de reproduire
|@nseignement tel qu® 1@ le plus souvent reeu .Mais tous les professeurs,
formateurs, animateurs peuvent avoir d@bord CONNAISSANCE des diffZrents
modes d@nseignement ,puis une CONSCIENCE de ceux-ce qui les engage
individuellement, semi - collectivement puis collectivement Ils peuvent porter ensuite
un jugement CRITIQUE sur ce qus font et pourraient faire d@utre B changement de
valeurs- afin d@ntrer en ACTION de transformation de soi, seul puis avec les autres,
pour une TRANSFORMATION du Monde. Ceci est empruntZ ~ Luc Carton,
philosophe belge in sZminaire C Culture et DZveloppement E Gaffi. Bruxelles 28/11/
07.

-000-

RZflexion sur les Zvaluations externes qui interfZrent
sur les cinq fa* ons d@nseigner :

Les professeurs qui poussent leurs apprenants ~ s@pproprier, via le groupe,
un savoir et une estime de soi s@ccommodent mal des EVALUATIONS EXTERNES
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OBLIGATOIRES pour tous et CERTIFICATIVES. En effet, I, plus de droit ~ I@rreur,
" la concertation mais chacun pour soi avec des exclusions " la clef. Aider |@utre,
c@st tricher et s@xposer ~ des sanctions ! Si ces Zvaluations externes deviennent
donc OBLIGATOIRES et CERTIFICATIVES, pour tous les Zleves, ces professeurs
se sentent dans un carcan. Des lors, ils risquent d®tre tentZs par des sZances
d@ntra’nement aux Zpreuves individuelles, de renforcer, en amont, le systeme des
examens rituels et donc d@gir en schizophre ne, de stratifier leur enseignement - par
le bachotage - alors qu@s ne le souhaitent vraiment pas. De quel droit veut-on leur
imposer ce dilemme ? Veut-on leur rZgression, leur dZpression voire leur faire
dZclarer leur objection de conscience ~ la notation ? Veut-on IZgitimer ainsi le temps
perdu ~ matraquer les Zleves par des interros - terreurstout au long de leurs
Ztudes ?...

CLa surcharge de |@sprit par le syste me des notes entrave la recherche et la
transforme nZcessairement en superficialitZ et absence de culture C Albert Einstein.

En revanche, les professeurs qui adoptent les positions 1, 2, 3 voient une
cohZrence entre leur mode d@nseignement frontal et transmissif et ces tests qui se
disent Zgalitaires, mais qui ne peuvent observer que des produits et non les
essentiels processus de pensZe, par nature invisibles selon Philippe Meirieu,
pZdagogue franeais in Tome 2 CApprendre en groupe E ed. Chronique Sociale.

¥ Mais alorsEl e chef-d® uvre pZdagogique, (lire les pages 138 ~ 145
in CPZdagogues de demain ? E de Jean Houssaye Ed. Fabert ) c@st de I@uto-
socio-Zvaluation puisqu® est I® uvre dON, qud a ZtZ construit ENSEMBLE et qu®
est auto- |ZgitimZ devant IQnivers SOCIAL du rZcipiendaire E ( celui-ci devient 10
Cinstructeur E de ses compagnons, de ses ma’tres et non celui qui essaie de
rZpondre ~ des questions-sondes ).

Conclusion

Le meme professeur peut donc se mettre dans la 1™ positionE ou la 5 ™!
De toute faeon, il posera un acte politique. Il a, en effet, le choix :

- ou bien, il s@hscrira au haut de la hiZrarchie : COn a pensZ pour vous
voici. Retenez D RestituezE. Il aura I le r™e d@nseignant et de censeur
reproduisant ainsi la sociZtZ actuelle qui trie les Zlsves, dZveloppe la compZtition,
|@pp%b du gain, I@xclusion de ceux qui ont eu le moins de chance " la naissance,
|@xaltation des vainqueurs, le paiement arbitraire des rendements, I@hdividualisme,
le conformisme, la spZculation

- Ou bien, il envisage |@pprentissage des points du programme comme
des occasions d@mancipation des esprits, d@veil de Iintelligence (te tes bien faites)
d@xpression du tous capables en coopZration. Il aura pris le parti d®tre un passeur
de savoir pour former des citoyens d@ne sociZtZ crZative et solidaire des
maintenant.

Charles Pepinster, GBEN
TZI. 0032(0)82 69 95 76 .
Rue de Fala' n, 7

B5644 Ermeton-sur-Biert
eloypepinster@yahoo.fr
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Au MEXIQUE aussi...

Evaluations Zmancipatrices ~ |@niversitZ

Philippe Eenens, astrophysicien belge, enseigne ~ I@niversitZ au Mexique
depuis plus de dix ans. Membre du GBEN, il participe aux rZunions du groupe lors de
ses sZjours en Belgique. Il Ztait prZsent aux Rencontres Internationales du LIEN ~
Malonne en 2003. Je lui ai demandZ de raconter ses pratiques d@&ducation Nouvelle.
Charles Pepinster

CQuand J@nnonce mes Ztudiants que les interrogations et les examens Cne
compteront pas E, quls ne seront pas sanctionnZs par des notations chiffrZes, ils me
regardent avec incomprZhension, voire incrZdulitZ. Et pourtant, la seule manisre de
rendre aux Zvaluations leur valeur d@pprentissage, c@st de les dissocier des
Cpoints E. Mais peut-on concilier les nZcessitZs de I@pprentissage et les exigences
de |@niversitZ? Apres bien des t%onnements, j@i fait le saut. Je n@ttache plus de
notes aux Zvaluations. C@st cette expZrience que je vais vous raconter. Au fond, il
s@git simplement de mettre en cohZrence d@ne part les pratiques d@uto-socio-
construction des savoirs et d@utre part I@valuation.

Entre autres occupations, je donne cours d@Igebre ~ des candidats
ingZnieurs. Dans chaque classe, ils sont une trentaine, venus des quatre coins du
dZpartement de Guanajuato, au centre du Mexique. Certains sont de familles assez
pauvres et esperent que leur dipl™ne leur permettra un avancement social. Mais
hZlas, la plupart ont de tre s mauvaises bases en mathZmatique et surtout, ils n@nt
appris ~ aborder les problemes que de fason mZcanisZe, plus prZoccupZs de
produire la bonne rZponse que de comprendre. Ceux qui obtiennent 7 sur 10, on
dZclare qui@s ont appris le cours ; les autres doivent recommencer. Les Zchecs sont
tre s nombreux. Alors, ~ |I@cole comme " l@niversitZ, le seul but, le seul souci, c@st
d®tre parmi ceux qui ont de bonnes notes. Peu importe si on apprend.

Il fallait briser ce cercle.

Lundi, sept heures du matin. L@ube pointe ~ peine, la classe se remplit. Je
distribue les questions. L@nterrogation se passe en silence, chacun pour soi, par
Zcrit. Apres deux heures, je ramasse leurs productions. Le soir, j@nalyse les
rZponses pour voir quelles difficultZs ils ont eues. Parfois c@st une erreur de
raisonnement, parfois une faute de calcul, ou bien une page blanche. J@ssaye de
comprendre ce qui s@st passZ dans leur tete. lls ont essayZ, cherchZ, raturZ,
recommencZ. En gZnZral, les rZsultats sont dZcevants. Mais I@rreur, c@st un droit de
I@pprenant Bien plus, c@st un tremplin vers |@pprentissage. Tant que 1Gn ne s@st
pas ZgarZ, on ne goZzte pas la joie d@voir atteint le but.

A la sZance suivante, je leur rends leur production, je les mets en groupes de
trois, en veillant bien = former des groupes thZrog- nes, et je leur demande de
corriger leurs erreurs. Mais sur leurs feuilles je n@i rien Zcrit, je ne leur donne pas les
solutions, je ne leur fournis aucune indication. A eux de chercher, avec I@ide de leurs
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livres. Vont-ils y parvenir? DZj" les groupes s@niment, je les vois se mettre au travail
avec entrain, on compare les rZponses, on shterroge, on recalcule, on discute. Je
rZsiste ~ la tentation d@ller les aider. Comme ils ne savent pas quelle rZponse est la
bonne, ils sont obligZs d@xpliquer leurs solutions, de justifier leurs points de vue. Ce
faisant, ils verbalisent leurs idZes, et un savoir se crZe. Je contemple de loin. Il faut
leur laisser du temps. Ce n@st quO la fin que je m@pproche des groupes, pour
rZpondre ~ IQne ou I@utre question. L~ encore, je ne fournis pas les solutions. Ils
n@n ont plus besoin. lls ont trouvZ.

Alors c@st le moment de mettre en commun les rZsultats. C@st une Ztape fort
intZressante, car chaque groupe a suivi des chemins diffZrents. On dZcouvre qu®y a
plusieurs mZthodes pour rZsoudre un proble me. On s@coute. On commente. On
rZflZchit sur la dZmarche effectuZe. Tiens, on comprend encore mieux.
L@pprentissage n@st jamais terminZ. Ce serait donner une fausse impression que
d@mettre un jugement chiffrZ, comme un verdict dZfinitif. La suite du cours fera
appara’tre de nouvelles ombres et de nouvelles lumieres, quand les concepts
d@ujourd@ui seront placZs dans d@utres situations, qu® faudra les repenser ~ partir
d@utres contextes et crZer de nouvelles connections.

Qu@n disent les autoritZs universitaires?

Elles rZclament des notes chiffrZes! Mais je sais que si ces notes sont liZes
aux Zvaluations, ne fzt-ce quihdirectement, la mZthode dZcrite ici s@ffondrerait
aussit™. Les Ztudiants seraient de nouveau obsZdZs par la rZponse exacte mais non
comprise, ils se verraient soumis au joug d@ne comptabilitZ mercantile, enclins ~ la
rivalitZ et tentZs de tricher. L@sprit de recherche et la volontZ d@pprendre
s@nvoleraient de la cage o on voudrait les enfermer.

Face ~ ce dilemme, j@i choisi de faire appel " leur libertZ. sges-vous dZcidZs
prendre en main votre apprentissage? Voulez-vous montrer que vous estes des
personnes responsables?

Ce que je pZnaliserai, ce sont les absences ou les retards injustifiZs, les
devoirs non rendus ~ temps, les efforts promis mais non accomplis. Partant de 9 sur
10, je dZcompte une fraction de point = chaque manquement au contrat. Bien
entendu, ce calcul est adaptZ au nombre de cours et de devoirs, de telle maniere
que ne descende au-dessous de 7 sur 10 que |@tudiant qui fait preuve de
dZsinvolture manifeste. Je dois aussi tenir compte du contexte culturel Mexicain, par
exemple la dZfinition particuliere de la ponctualitZ ou la facilitZ ~ trouver des
justifications d@bsences.

Suffit-il alors d@ssister aux cours et de remettre ses devoirs pour rZussir ?
Non. Pendant les dZmarches de groupe, j@i amplement |@ccasion de dZtecter
d@ventuelles lacunes graves. L@tudiant en difficultZ s@n rendrait vite compte, lui
aussi. Je l@viterais alors ~ faire appel ~ ses compagnons, qui sont les meilleurs
professeurs. Si nZcessaire et d@n commun accord, on dZciderait de travaux
complZmentaires ou de sZances de rZvision. Mais si |@ffort n@tait pas fourni ou s®
ne donnait pas de rZsultat, il lui faudrait soit refaire le cours, soit chercher une autre
orientation.

Quelles conclusions tirer de cette expZrience?
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Des le premier essai d@auto-socio-Zvaluation E, j@i ZtZ tres ZtonnZ du
rZsultat. Alors qu@vant, les Ztudiants Zchouaient en masse, maintenant beaucoup
parviennent ~ rZsoudre les proble mes et ils commencent ~ comprendre ce quds font.
Apre s un temps de surprise, ils reconnaissent que |@valuation ainsi vZcue devient
un vZritable apprentissage. En les libZrant du stress inutile des examens
traditionnels, elle leur permet de se concentrer sur I@ssentiel: rZflZchir, essayer de
comprendre, chercher ~ donner un sens aux matis res enseignZes. Selon les mots de
I@n d@ux (dans un commentaire anonyme): C Cette fason d@valuer me semble la
plus comple te parce qu@insi on se rend compte de combien on sait et on comprend
ce que |On sait E.

Bien sZr, cela prend du temps, beaucoup de temps. Trois Zvaluations, qui
chacune s@tale sur deux ou trois cours, cela fait pres d@n quart des 36 cours du
semestre. Mais en comparaison des pietres rZsultas de la mZthode traditionnelle,
cela n@n vaut-il pas la peine? Donc je considere que c@st du temps gagnZ. Mais
c@st un choix. On peut dZcider que les Ztudiants ne mZritent pas qu®n leur consacre
du temps et de I@ffort. Auquel cas, seule une Zlite s@n sortira. Le plus souvent, cette
Zlite provient de familles qui ont dZj~ acces "~ la culture scolaire, donc sans toujours
le savoir on continue d@xclure les milieux sociaux moins privilZgiZs. En outre, on les
aura renforcZs dans I@Ze que le savoir est un luxe qui s@cquiert par la compZtition,
les expZdients et la chance.

Ou au contraire, on peut dZcider que les mathZmatiques, c@st fait pour « tre
compris. Sinon, quelle frustration pour I@nseignant, qui Caime ses maths E, de les
voir rZduites ~ d@utiles formules = mZmoriser, trop vite oubliZes! Non. Je veux que
les Ztudiants soient capables de les expliquer (donc elles ne peuvent rester un savoir
individuel) et de les appliquer (c@st-" -dire les mettre au serV|ce des dZfis de la vie
rZelle). Les mathZmatiques sont donc un bien commun ~ partager et un outil que
tous doivent dominer. Quoi d@tonnant alors si j@tais insatisfait avec la vieille
conception des examens? Il Ztait devenu clair pour moi qu@lle Ztait incompatible
avec un apprentissage vrai.

Que mes Ztudiants sont contents de la mZthode, cela finit par se savoir. Les
autres enseignants commencent ~ poser des questions. Nous venons de former un
groupe de travail sur I@nseignement de I@lge bre. On y rZflZchira = la maniere de
prZsenter les the mes, mais aussi sur les pratiques d@nseignement et d@valuation.

Vous pouvez facilement vous imaginer que pour rien au monde je ne
retournerai aux examens traditionnels avec notes. Par ailleurs, je sens que je suis ~
peine au dZbut d@ne route dont je ne sais o elle me menera. Les Ztudiants ont
encore beaucoup ~ m@pprendre! E

Philippe Eenens
eenens@avantel.net ; eenens@astro.ugto.mx
Guanajuato, septembre 2005
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